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A VICTOR CHAMPIER 


Rédacjeuh i:x chef de 


LA REVCJE DES ARTS DÉCORA T/FS, 


^ën rcccnnaüsancc de so/t persidant et ulih effort pour le 
développement des industrm d'art fran^aücs, 

'ët en toute affeetiou. 
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Ato.VSIEl'R IK PltéSIDKNT \ 
MKSûAMiiSt Messieurs^ 



l.rt Société centrale dc& Architectes français, qui 
m'a fait U> gïtirnl lioiuieur (N:* me convier à 
preiiclrn la pnrüle devant vous, s’élait proposé, 
rnn passé, d'iîhidîer, au cours de ses conféren¬ 


ces, J'efrod et le progrès doiU rEx])Osilioii uni¬ 
verselle avait témoigné dans l’arl décoralîf et 
induslriel. Le surcroît d'oeen pal ions réstdtant 
de la grande manifesfalioii nalionnle, le souci 
desai'tisles de la province et de l’élranger quMI 
convenait de reeevoir, mille anlros raisons, 
toutes jtiajenres h coup siVr, ne lui ont pas per- 
mis de réaliser sou dessein. Anjoiird’liiii, elîo 
Cl oit encore utile tle résumer ia poHéo 


esthuliqiié du Centenaire, de soniueltre ia erî- 


M. A. DkuiitKCHi;. ipjuc à une dernière révision, d'approuver, 

sans que la louange puisse être soupçonnée 
de patriotisme on irentraînement. \ Texemple du parlenienl, les 


f. Durand. — Jçüen?, di>5 le début, à ni’jicf[uiUer dei reniei-cîomctlfs que 
je doiu À la GazHte des Peauje-Aris ot à IMrf,» q»!. par un prêt aîiuabie, ont aStlà 
à CO qne Iq lysto de ceUti ccmft'rence pli recevoir le rorlifîant comnieiïtâiro de 
reproductions appmpriëes. Pour la portic inédito do rîltiisirstion, elle a été sravéo, 
presque dans son eniÈer, par M. Cltsidcs Duillauino, dont les soins parUculiers 
mériieDt d'èlre conflffrnéft+ 
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arcliitccles iront paspoiitk'ï que, l'Exposition finmoc, il fût, selon 
le mot lin tro]) Inrd pour pnrler encore fEcile, mais en 

persisUmt à souliaîter tic nous celle incui'sîon dans le passé, ils 
ont mérilc vos reproches cl méconnu rinsuffisauce du guide 
qu’ils choisissaiçut, — celle iusiirfisance dont la conscicMC 
ne m'échappe eu aucune fa^oii, et qu'il ue vous sera que Irop 
loisible, Messieurs, de regretter h votre tour. 


1 



Si l'enlhoiisiasme qui a 
accueilli rExposilion a pu, en 
dépit des envieux, grandir six 
mois duranl sans arrêt, — 
comme en font foi les tériioi- 
guages écrits et parlés, étran¬ 
gers ou framjais, — c’est 
qu’elle s’est trouvée la libre et 
fraïicbe expression de noire 
humeur et du génie national. 


iMVn ikniEADi 

Départ de ta ftw chàieati 

de Vhaniiliÿ* 

Composition de M. Daumet. 


Dans le cadre unique, inouï, 
formé par Paris, une seconde 
ville a été jetée, ti Jaquclle 
noire civilisation,pins afiinée 
qu'aucune autre, soit raison d’hérédité, soit situation ciimalé- 
rique, a assigné un caractère, une originalité dîslincts, et le 
meilleur du succès revient a la domination constante de notre 
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à l'allia nco plus étroite que jaîiinis de l'îiiîlustrie avec lart 
qui par tout a marqué forlomeiil sa Iraco, nu dedans et nu dehors, 
dans le détail et dans rensemble. 

Rappelciî-vous T impression qui SLUSîsâaîl dés rabord, cette 

impression toute de charme el de joie, lîappeles'-vous le plan 

* 

simple^ logique, aisé h saisir^ les niasses arcliitccturalcs habile¬ 
ment distribuées, atleignant presque toujours h rampleur sans 
fatiguer l'esprit par une vainc reeberebe do la noblesse et du 
grandiose. Si heureuse en était l’écoiioinie, que ce tableau des 
activités prenait îa séductiou et la mise en scène d'un lieu de 
distraction. En vérité, au pins loin que l'on se plaise à reniouler, 
aucune exposilioii n'avait olTcrt rexeniple d'uu pareil et irrésis¬ 
tible attrait de gaieté et (renehanlenienl ; aucune n’avait mis 
ainsi au premier regard les yeux en belle humeur par le jeu des 
tonalités claires et plaisantes c^i et l^i épaiulucs. 

D'où vient, si ce nVst que l'Orient a ramené l'amour des 
couleurs parmi nous? Arcijilectes, onicinanîstes, décorateurs, lui 
ont demandé de raviver i’éclat des palet les, de rajeunir Tinspi’ 
ration tarie, d'apprendre l'oubli des formulos courantes; iis ne 
se sont pas adressés au lapon seul, mais (i tous les peuples du 
Levant, anciens ou modernes, arlisles par instinct et non par 
éducation. D'une lelle consultation est résultée cette poly“ 
chromie, bien spéciale à l'Exposition de 1880, ces fines iiarmonies 
qui dégradent les nuances trop chaudes, afin do les unir sous 
notre lumière pins calme; et voici que l'anilution d'atteindre é 
une plus grande diversité d'olTols a condnîl rarcîiilecle h accep¬ 
ter Je concoui's, la combinaison de matières jusqu'alors rarement 
associées, à découvrir des ressources ignorées dans remjdoi du 
fer, et que le hu' s'est émancipé, que son rôle, d'auxiliaire et 
caché, est devenu ajjparent et décoratif, enfin qu'il tend A former 


























réliîiîKMil (l'im slylc TiouToaUj ou parfailo coiiœrdanœ aiec l'es¬ 
prit ot la fjùTrc (le notre temps. 

Aucune (^quivof|ue cependant. I^areîlles remarques ne concer¬ 
nent en rien le treillage luélallîqne quadrangulaire, liant île 
trois cenis mètres,— sorle (renseigne ilerExpesilion^— qui offre de 
ses étages siiccessifs line série de panoramas aux horizons lariés. 
Je contredis moins ti son ulîlilé praiique qiùi la n saisissante » 
beauté que la eoinenlîon lui prèle. Point i^’esl besoin, je pense, 
de rappeler que les artistes lui avaient par avance, sur Je vu du 
projet, refusé tonte sigiiîficalion eslliéliciue, et qii'il sied de 
s'eiï tenir à ce jugement spontané. I n analyste peu üdllit>le, 
J.-K. itnysmans, le eonfirnia iiagtitTe, et s'avisera-Pon d'accuser 
le critique on les ailisles d'idée préc<>m;ue, de prévention 
contre la matière, quand ils se sont encoi'e rencontrés pour 
insister sur, rimporUmec de ce palais (pie le fer presque seul 
a réussi a édiHcr? 

Aussi bien la Galene des Machines décèle, en plus de rceiivre 
rigoureusement détluüe d'un nlgèbrlsfc, la eréalion iinagimilh-e 
(rtin architecte. Le scnlîmenl qnVlliî provoque est de mémo na“ 
lure que le trouble éprouvé au spectacle des voûtes élancées, 
suspendues, de nos caihédrales gothiques, sans que la piété ou 
la religlosîlé y ait aucune part. Ici, point d'nivîlation au silence., 
au recueilbuneiU, et, au lieu de pénombre, la pleine lumière. 
C'est le travail qu'il fallait fêter, mellrc en iioiineur, le travail 
dans tout son mouvenieid et .son bruit, avec son appareil de 
vapeur et (rèlerlricilè, le travail d'aujourd'liui qui, pour la 
mine de lani d'industries d’art, a divisé la tècbe et substitué 
à lefToil individuel raclîon uniforme, ni intelligente, mais ra- 
piili‘, piiissanle et progressivement souveraine des procédés 
mécaniques. Afin irêlaldlr (d d(‘ glorîlier la domination de la 
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iiiachiue.on ne ri^eJaiiuiü dcii de moins qu'iiii pa/atî aux dimen¬ 
sions colossales, uiOdiléS ; IL Diilerl l a éîevù, et le niominient, 
ou Ire (jiriJ annonce de loin sa desU nation, dévoilé encore le 
dessein du conslructeiii' : faire embrasser d'un seul regard, dans 
leur inflnie vaHOU^, les applkalions de la science moderne mise 
au service de Touvrier. but vous parait alteiiït à souhait; 


éludiez les voies suivies jmur y parvenir î la légèreté de la struc¬ 
ture, le jet hardi et la courbe gracieuse des fermes qui fendent 
l’espace, pareilles aux ailes déployées d'un oiseau dans son vol, 
cl essayez de détailler votre impression : les idées éveillées en 
voire esprit sont relies de la force, de la grandeur et de rai- 
sance; riiarinoiiie des proportions, en dissimidant retendue de 
la surface couver le, donne à rinveidioii gigantesque le prestige 
de rélégaiice, et, ce qui retient et captive, c'est, sans contredît, 
la jouissance esthétique. 

11 a encore êlé réserv é au for de composer, par le groupement 
ingénieux de dÜTérentes pièces de consimctîon, Icpoilail appro¬ 
prié des induslries luélullurgiques, puis de former un des priiii- 
cipaux éléments de la décoration architecturale des palais des 
heaux-Arls et des Arts libéraux. Celte décoration, nul n'a manqué 
d'y applaudir. Celui-ci en a vanté l’homogénéité; cet autre, la 
suprême distinction qui u présidé à son ordonnance; cchii-lè 
enfin, la mesure de la fanlaisie riante et dîscrèle. Mais le plus 
coninmiiémeiil, Téloge élaît attiré par Facconl des nuances de 
turquoise et de chair, — accord caressant el rare obtenu avec 
des matières méprisées, réputées giossièrcs, que M. Forniigé 
mollirait capal>les de loules les délicalesscs. L'agrément du ton 
bleu de Pei'so est, j'en conviens, cerlain ; mais le métal sur lequel 
on Ta ap|)iiqué vau! aussi par le caractère décoratif, qu'il a su 
prendre ; le fer, crailleura, semble, pour recevoir reinprelute de 
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.M. IjfMiltXITS;. 

(tsrrt cuik 



S ùtr(3 


iiltiKïlié à iivaliseï’ de tloci- 


lik^ iwm KÎncs cslinupi^s (xM, Cheiiü- 
viùj’L's), ;ivec Ic^ ijluJiibs^ Il's cuivres 
repoussés {^HiugeL el JH. Honduil), cl 
hi lunlC; de jour eji jour plus allinée, 
.sans le reléguer au deliors cïoniiuc 
jadis, l'adiiiel ù parliciper à retiibcl- 
lisseuieul de nos demeures, de nos 
i^sealieis, île nos veslibüJes. Marlelé 


ou Ibrgé, il se voM l’objel d’une renais¬ 
sance inespéréinenl alienduc et bien 
douce à signaler, cor nos ferroiiniej's, 
sans SC rcsigner ù. la lAcbc de recom- 
nienccurs, prélendent au conlraitx^ 
inveiUer, el ils y réussissent; tel 
.\lanou, iJo llüücii, Icî M. lîaudiif, 
lel encore MM. ^Joreati, lesexéeuleurs, 
d'a[ïrès îcs dessins de M. DaunieL, de 
la rampe do cliAleau de ClianliDy, 
parue en 138fi el déjà céli?bre. 

l.e 1er'est la sertissure odoplée par 
M* Kûrnûgé pour eiicailrer et iiictlre 
en valeur Ig révèleinenl. de ses palais 
oà la buie cnile ouvragée développe 
<iaiis les inonlants, les Irises, les balus- 
Irades, loiit un ilièine d’orncineiitalion 
puisée, sans discordance, à des sources 
inultijdcs; cl l idêc a ülé lieureuse de 
inar(|uer renlic-colünnGnienl du por¬ 
che (an palais des lîeaux-Arls), sans 
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changerdeniaüùrc^eii faisniii éU* iionvenii nppelàlà leriT 
]ïiijs t^iuaîllée coUo loïy de doiiros tcîiilos, laîleuse.s, lîloiiîllres ou 
dorées, €os Ims-reliefs polyèliroiiieSj loin de ilivorœr avec l’eii- 
semlile, s’iini^ssinil^ se l'oiiiïont à di^laiice avec lui, el tin aulro 
cffel <l<! lu tendressi^ des nnanees osl de coiiservér nu syiidKilisme 
des romposilions de \\. Jk>ly son indicible clianiie de jeunesse, 
do ptîésie cl de "rOce, Huellc cliiméro fd! ccpoinlaiU ileineurée la 
coiircptioii de M. t’oniii^é, si poin )n réaliser, il ii'avail pas Ironvé 
en y\\L LcebniU, \îülle^r, Pnrvillée, i!es iulerprétes en pleîuo pos¬ 
session de l'art d(i (erre et ariiiués, eux anssi, do l'ninbiliori d'éta¬ 
blir Faîde (juc la céramique esl (Icslliiée à prêter a la coiistrnc- 
lioii, du soi au faîte, piiistpje^ sur les coupoles des deux palais, 
étt 11 collent des lui les plates, émaillées de blaiir, d'or, d'azur. 
L'exemple de M. Formî^é n’esi pas sans secom!, el d'identiques 
prérérencesde ^^oût s’accusaient dans le pavillon de la ilépublîque 
ar^îenlïne, édifié par W. Albert Ualhi , el rénnlssanl sur ses surfa¬ 
ces extérieures le foi’t la iene culte, la porcelaine, la iiiosîiïfjuo, 
le verre meme. 

De telles rechcrclies, un désir nouveau de ralionalisnie niani- 
fesle <lans les portails des seclîons élranp:éres, industrielles, colo¬ 
niales surtoul, — eai' personne ifa oublié, j’iiiiaqïinc, les pyldnes 
excelleninient ('araclérisli{[ues par lesquels \l. Charles Caulier 
niarqiiail, an quai tFOmy, t'entrée de l’esplana<ledes Invalides, 
— do telles recherches doivent consoler de u’avoir [las retrouvé 
des lypes d’ai'chilecture de la valeur rï de l'eiiseigneinenl do 
ceux assemblés en 1878 dans la rue des Valions. les jardins 
une fuis parcourus, Feiivie ou le hasîird mène dans quelqu'une 
(h'S travées afTerlées h Tari somptuaire, avaiif uiéiiie <lo délaillcr 
li‘s ouvrafles s<Himis à notre curiosité, le soin qu'on a eu de les 
bien présenter est pour (laMer notre inslînci de rélé^aiice^ pour 
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Piltânij; Jf tn jmrtv ft'çairés de { Esptanude 
tUi înmlhîes. 
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iH'joutr cl plaire. J1 y a ilnus ce luxe cIc ban aloi flc,s anii^îiaj^e- 
iiienls, (lansîa convoiiancc «les iiistallatîojrs, — relie de la joail- 
ierie et celle de îii parfiiiiK^rie lu'i éelain si viveiiionl la rjunliié 
de ^oùt de Fraiilz Juiirdaiii^ — il y a un pmjîrès sur lequel Oîi 
îiisisïe d'autaiil plufs velonlïers, qifil ne s’eu rencoidre peul-iHie 
pas do pins précictix, de pliisderJdi^. 

A considérer dans leur eiiseinhle les applicaiinns de Tari au 
mobilier, on <U>it confesser qii'îl n'esi que peu de lerona à 
retenir de.s étrangei’s {venus en nombre resireini), el que parmi 
les esposîints franeais, à In perfection toujours faraudissaiite du 
mélier, de la innin^il'œuvre, correspond l'afTaiblisseineul apparent 
de la faculté rréalrice. Le [larli n'en est que mieux arrêté chez 
noiis^ qui assimilons l'iiiduslriel d'art à Pai lisie, de ne point 
varier noire mode liabiluel d'examen des Salons pour suivre les 
Irausfonnalions du bois, du lîssn, dn mêlai, de la lerre, du 
verre. Ainsi fit, eu d'autres temps, Casta^jiary, el, selon le prin¬ 
cipe du pliilosoplie, du crilique éminent si vivement rep'etlé 
par les lelires, l'administralion et les arts, nous reléguerons 
résoluineiU dans romhre les redites, pour viser h dé^^ajeer les 
lemlaiices, a mettre eu lumière lojî nnvaleni's. 
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La lâche ne laisse pas tFêlJ‘€ malaisée, 
souvetU aiïiùre* Enlciiclrc célébrer de lous 
célés lu supréJiuilie de nos iiietiuisiors, do 
tjos ébétiisies, lîiesurer iWimc que taiil 
if’üAceilents esprits pi ofessent il l'eudroil 
de leurs ouvrages el s’inscrire eu fau^: 
contre roplînusïue de pareils jugements, 
j'éver de dessilier les yeux, d'aîiéaiitîr les 
illusioîis les mieux iiivélérées, quel rOle 


('«W « c.ûi..i ‘i* I”'» l’nviabluî ,1'ailiuels que iu 

technique est d’une sûreté sans égale, que 
le nieuide est rehausse do sculptiux^s louillées avec une volaiilé, 
un lini, une paliencc que rien no lasse, et suis prêt à recouiiaître 
la nellclé irréiu'ocîiahle dos asi>cmblagos,coni me à corlifier exacte 


la formule naguère relrtiuvée du vernis do Marlin. Faut-il dire 


<[ue, pour la bcaulé du travail, aucune éjioque n'a surpassé la 
nôtre? J’y souscris encore^ mais I! me presse davantage d’ap¬ 
prendre l'objet de tant de soins, le bul do tant d’oiîoils, de 















































Sïivoir à quoi s'ojii|ïIoÎp!iI l'iHlc iiclivih^ iii<hqii;ibl(î sfitMico. 
Ï7ïiv(}ii rst |)(?iiihlc : à qin'lqiie pnslîrlu^ ûr i’rturifn. Ainsi dns 
iiidiistriols, tiniUrns tli^ la pratique d(‘ In tu arl^ arcnpleiil 
de |dniii le rann (rimilalaiii's et se tUklarenl H^dis^aiis quand 
ils on! répetrq ü s y mepieiidiv, lellc ixnmnode on lel Inirnim 
fiiineiix. S'ils se ristpienl par aveiilurc a uo plus eopier de fanon 
lextnelie le passé, Vous les voye/. s^>n iuspirvr sei vilenieid, au 
poinl ([Uü leur i réaiîoti ne peut f^iiére Cdre leiiue qtie pour une 
varialion sur nu lliéiue eoiiiiiL.. 

Dcjniis la llesfiinration^ nosstvlos nalionanx, le jifotliique, le 
Iteiiaissance, le l.oiiisMIl, le Louis\IV, le Louis XVJe i.onisXVl, 
se sont liouvés tour à luur remis en faveur; v<nrj maintenant 
venue la mode de ILmpîie- L'est le souvenir dos doc I ri nos de 
IVreier e! de Koîilaine qui a dicté, à ii eu point douter, Tinspira- 
lîon lie ees deux eliaiuhres à coucher, rime en eilroimier et 
acajou, rautre en eilionnier et Iniis, exallécsà l'eiivi dès lu pre- 
rnièie nunule. Ji demeure entendu qu’l! n y a dans ces arneubJe- 
men!s f|u'iine iulcrpi'étatîon, une adaptaliruq — heureuse par 
endroits,— et que les qualîtésde dlstinnlioii, de mesure,propres 
au f^oOl fraïu'ais n'en sont [ras absentes, .le prie seulement 
qn'avanl décrier au miracle,on se veuille bien rappeler que le 
véritablerréaleur irallenil rien de s(‘s devanciers et ne procède que 
dchiî-mèine. Lu penr1iant]d ns original a jmi lé lîuidq nés ébénistes 
à allier le vieux chêne scidpti} avec l émnil et le marbre, et il 
me plaît de cîter comme exemple îe cabinet exécuté par 31. Itiaiv 
qui, doni le <]essiîi esl dit h rarcliitecle distingué qnî, par 
ses ellbrts incessaiils, ses œuvres, ses fonda Mo ns même, a servi 
avec un zèle chaleureux la cause <lé la décimition; vous aveK 
tous nommé 31. Paul Sédille. Lne auii'c lendance à noter est 
la rccberclie de bois clairs, cirés il'ordliialnq a tin d'obtenir la 
















M. J''ML SÊDiLLu.. — Puriiqftii tl*Nne îfîi^enc riwFts h pahis 
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milité i'i <le laisâiM tipj^nriiiirc ilaiïs son nioinilro <lt‘lajJ Ji* ito^sia 
lies vailles yi des innirures. Les roii^'os euivrès de l'aeajou 
il lu nin'iil avec les [^i^Eeui's UIoiieIos du jeune cliône dans l'escalier 
îi <iüuble raiiipc do AL Ki'iôger, cüneu<kiiis le luêiiie ^l\[ülknah- 
iance-iroMtèm Ri'pnblifiüf^ que les palais do \l. Fonni^d, et iu;st de 
nibiiiJer el <le hèlre ijuo sont faits les kiosques où Sï. ^uiile 
(iallé, homo tHpkù.\ so révèle du rnéiiic coup potier, éliênislc, 
verrier. — iloiuinanl de luuite individualJlé Tari iîidustrîol 

t 

lie cette fin de siècle. 

lïien chez lui r|ui ne dérive de l’hislîiict des helles choses, de 
rafiiiicmeiit de la perceplion, de la rêverie évoquée au conlacl 
des réalilés anibiaates et snrtoul d’un amour sans horues pour 
le sol ualal qu’il chérit aven les mille tendresses (riin sensitif, 
d’nii letiré, d’un .savant. Aussi, )>ûur le recoin pense r d’u n altadie- 
lueiil si rare, le hou pays de Lorraine, qui ne sait pus être iuj^rat, 
s'ouvre à lui lihéralcitieiil, livre à son élude, à sa luédilation le 
trésor de ses prés, {le ses forêts, tie sa flore, de .sa faune. l*lus 
t;éi!éraic‘iiiéul, les créaliüns{leM. LailésoilifTérericienldes autres 
en ce iju'cllcsse composent liaiis leur enlîer {rélémenls lirés de 
la liât tire. Les bois qu’ilaîmeà travailler soûl ceux de sa province, 
soit {pni les sculple el qu’il demande aux motifs d’orneuienla- 
lion de devenir les enihlémcs de la malière ou d’annoncer la 
destiualion de l'ouvrage, soit qu'il se conslihie avec leui-s diffè¬ 
re nies esse ïice.s la palette aux mille nuances nécessaires à ses 
marqueierîes rcalisles; sur les lianes et les dessus do ses laides, 
de scs coin modes, ce ne sont que ficuî's, plantes, herbi‘s, oiseaux 
ou pa]>illons ligurésdans le vrai de leur alhiic, de leur couleur, 
eljelés, en toute libcrlé, le plus simplement du inonde. L'iriva- 
riablc régie de AL (iaJJé est de tirer la décoration île retTel du 
Lois, et toujours il lui conserve son aspcci, — même en scs iiiven- 
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üoii^ les plus cciriïplj4|iii'eïj, runi tue la table A jetu ta labié du tiHisikt 
à <'‘i)iMC cl h l’iilioa^es en !i<ner ei pi-Einiér, roninn* réeliîqiiîci en 
aiiiaranle jlliishé^le scCmïüs aiiinarie^ relia^^aiïl ]es phases du jeu 
rrL'CliecH à travers les â^es (le Mieii]>lc le |ikis personnel, le [lUis 
iiiipriHii de î’e\[H)silinn à nnfre ^r('‘ avec leeliUlonnierà aûlJels); 
eninine encore eelte vîtriiie de sahin rpie, dans sa idduanle 
Eiolîcc an jury, \L teille a analUii-nièine avec reidraînt ia 
chaleur d'mi arlisie jiisleiiient épris <le sa eoiiceplioii. « l.es 
motifs des seidplnres, des hronîîes d’appliques^ des fîraviires eî 
dos iiuirijüotcrios, expliiîueiil,, dil-îî, l’usage fin nicublo appelé à 
conlcnir les puhiications à îina^'es <pii écloseni vers jVckd et le 
nouvel an. Les ^daecs soni fdmulées de [laysii'çes et <rék>i]cs do 
neî^e. Les devises ; AML jVüè 7 a-n fan îicn/'/enlacent îe sapin 
cher aux AIsîKdons-Lorrains; les roitclels s'accolent dans les 
hiiîssoiis de hon\ ; les nnclnellcsde novemhre cl décembre s'ahal- 
teiit aux villes el cherchent les hoiig:ie3 de Aoéï : l’aune et Je iioî- 
seiier pré|>ai ent aiidadeiisenienl chatoiH sons les confçéla- 
lions (lu verglas : ie gni empeiic les bronzes; l’helléhore i-ose de 
\oéU le jasmin à Heurs ruscnl avec la bise et le givre. Kiifîn sur 
une llaque fie neige ces mois sont écril^^ : Ccnilcs d'hiiveî\ w Aîiisi^ 
— et colle desej jpMnn sunirail a le tnoclami'r, — le inaliro lor¬ 
rain, loin fie limiler son aiuhîlion an plaisir des yeux, se préoc- 
ciqie sans relfiche de solliciter i'înléiél <le l’esprit, Léveil iki 
senlimeni par un symbolisme conforme en ions points anv 
aspirai ions de révoîtilion contem]Hiraiiie. 

Alais i\L Kniilé fiallé ri’esl inlorvenn cfu’en manière dVxcep- 
(ion précieuse, unique. Passons outre, La sihiaMon de l'ébéiiis- 
(crie et de la uicniiisorie irarl s’acense grandement iiiquiélanle 
on ceci f^ie la douille imlush ie régit lonles celles appeîéos a 
coneonrirà rainenblcmeiil H les entraîne A iloscrremçnls parai- 
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Pour lii lapisscrii', iiialgiv la pmdtirlîoii qui v;i. chaque 
(liniîiiuniif U îiii[iûVlaiïcc (‘I se réthiîl jiresque lu'ïant 
aujourd’Iiiiî, les hadilioDis se sonl maiiiLeuues î\ merveille dans 
noire eiàblissciiieiiil untioiial cl dans les nlelicrs jirivés de M. bra^ 
quenie, do M. Ihinio!; la laelure liaîiile comme atiï meilleurs 
joiii-s (trop hahllo meme qiiaml elle rapproche à plaisir les 
demi-toinles dcslinecs à s'(‘fl'nccr hioniei sous raction do la 
lumière) vaut el ]ïar la ]>oi1oc[i(>ii du lissnfîo ot par la fliiesso du 
rendu. Mais le choix hasardouxdu mmlelo compromot etran^e- 


mciil le rdsiiltal, et le nom m’érliappo île riiidnsli jol ontirlni de 
l'ancien el si bien parvenu an trompe-rmî] rac-siinîlaire, que 
force lui a ■fîle trardmior an moyeu dhnie paucarle, 

les tapisseries de sa ralnicalioiu Vil-ou jamais si sot penebani à 
renier Sfui i^pfujne, à lenir eu im'qirîs ceiiv qui lin fout honneur? 
Phitfd <|iie de s'tillarder à celle slih ile évocation du passé, c'esi 


aux Puvis de flliavanneSj aux Gustnie Moreau^ aux Cazin, aux 


Resnard, aux (lalland, anx üai rieie, aux Cîiéret, aux Quos!, aux 
Willelte^ aux Grasset, qn'ü faut s’adresser sans délai pour soiis- 
Iraire encore la ta|sissenedu xix^ siècle li la dominalion rranebo 


ou inavouée des fiffos disparus^ pour lui assijîiicr un caractère, 
une date, en roldîgeant à rellétcr la ressen’iblancc de notre temps, 
à enfermer dans sa trame l'idéal inodcrne* Kl que Ton ne s’allache 
pas h nous représenler la nécessîlé, pour rcxécnleiir d'un carlon, 
de c-onnallrc au para va ni la technique ilu mode d'inlerprélation; 
rien de plus évident, el l'ar^nmeiit ilemeure salis valeur, car celte 
éducalion préalahle ne saurait élre pins vile accomplie que par 
ceux-îà dont nous venons d'écrire les noms el qui possèdent 

ri 

d’instinct le fïoût du décoratif. 

La tapisserie est la lenlure noble par excellence; la riebesse 
de l'effet, la lenteur du travail et partani lYlévalion du prix de 















revient, ex[>liiiueiit do leîito ro siucroit de con^;idéralioii. A 
mesure 4110 Tuu aliordc des ihsm iiîüîijs üers, la iiiaiiîe do coii- 
trefaire, Juin du déeruilie, gagne cl s’étend plus au loin. Les 
velours, les brocarts de Lyon letuoduiseiil lus (jriiujiic nia lions 
faiiiiliuresiiiiK anciens siylus, — celui de i'Liniûre preinlei' y com¬ 
pris, '— ul le cm ion K esl île voir lo [iiùinu ceniro su complaire à 
des r^’uniiiiscences dans ses Ldodes d'anieiibleincnj, oi innover 
pour ses lalTutas, sus <laniassés, ses soieries de robes, des dispo- 
silions où mienncnl Je pins souveni les Heurs, lus pahnes, les 
plumes Iraitùes dans la grandeur ïiiêmü de la nature ul posées 
avec une Jiul^]ïcndancedotil le Japon a fourtii à coup sùr l'exem- 
plCp A Iloubaix, i'um|dùi de malièius plus grossières semble 
ouvrir an tdagial nu tdurmp illhnîlé; io passé l'rani;ais ifcst pas 
seul inleiTogé, mais celui de rùtiangcr cl de rurîuid aussi. Le 
nombre dus spécimens du leiituro parvient de la sorU: à donner 
rillusion d une abondance tini ii'esl à vrai dire (|idunc variélé 
d'imitations. M. Janseti et Jl. Ki iêgursesont cliargésde déjioncur 
les oJTcds de celte indigence. Avides du dxer la mesure du luxe du 
nos demeures et de l'art dn tapissier a Phenro du Centenaire, ils 
ont réalisé deux pièces-types — une chambre à coucbei Louis \VI- 
Eniinre cl un salon, — aménagées dans leurs détails, prèles à 
être habitées, et seuls les peluches unies, les velours el lus salins 
pékinés loti sur ton ont ûléado|>tés pour le revélemciil des iniirs, 
la couverture des sièges, les ilrapeHes dn lit ou d(‘S feiiélres. Il y 
a moins de faste, mais pcuUéUe plus de fantaisie dans rameu- 
bleineuldc W, Kriéger; la sculpltirc, — ipum uidende par là les 
bahuts, lus portes, la cheminée enjeujie chêne iiioulnré d’acajou, 
““ y acquiert une importance d’autant pins grande que chaiseSj 
canapés, fauteuils nu laissent apparaître aucun bois; rJiannaïuu 
géiiérîde est cliercJiée dans Laccoiddes tissus de couleurs tendres 








ou pûtics avec les teiiiles douces de la menuiserie; i)uis cest 
contre les trumeaux une frise peiülo, des éjiuuiï npplîquds, des 
passementeries, et jamais 110 sU^tail révéle cüiiiriiü id, et devant 
la vili'Inc lie M. Warée, !c rôleautjuel a droit «le prétendre la hro- 
derie dans rûmeublemeiit.,. 
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Parce qii’oti a aimO, non sans 
raison, ptiiir Peclal, la qualité de 
leurs nuances, cl pour leur soüdilé 
léH tapis de Koula, de Korassan, de 
Madras, il s'en est suivi falakuncnl 
que, parmi les dessinateurs de 
nioqiitdlo, rinllucuce de la Tur¬ 
quie, de la Poî’so eide Idnde réijnc 
en souveraîiie; le mal n'est pas 
parlicuiier à la rranco, il sévil 
encore à Oevcnlcr en Hollande, 
MolTcrsdorf en Anlrichc, eti les 
elTorts leiident à oblenir par la 
hauienr des laines, la souplesse 
moelleuse, le ouateiiv des carpelles de Sniyrne ; et à Halifax, 
MMh Crossley parln^enl Jcni's |tréfçreiirçs entre les gammes 
orientales ou décolorées, pintdl que de s'engager dans un clic- 
injii inexploré, dieu diirOieiils sont leurs compatriotes M. JelTrey 
et M. HoIJams, et, par loulc rilvposilicm, ÎI ifétaîE point de 
papiers jïeints sachant, à Pégal des leiu’s, reposer Tœil par la 



M. Jiiis CiiÉftET* 
il'fl/jfïifAe. 
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siinpHcilé du lUoEif, lîi frnicliicur des Ions; en ccl inslanl 
mOine^ j’en crois revoir iin, Irèsdiiir, qui a l'aspecl irune aqua¬ 
relle largeiuciit lavée, oiï J'Irîs est oniemajüsé sans sacriHce 
ni déforiuation inullle; un antie, vcrdMre, m'csl resté dans 
le souvenir : au inirteii de rinccauv, un paon esl figuré, iloiil 
limage réduite se répète dans une bordure de la phis beniense 
iiiveuEiori, \m\i\ poui‘ nous lotiéher davantage que la leulalive 
laborieuse, illogique, de loi fabricant jaloux de siimiler I épais¬ 
seur du veloni-s, les reilcls ilii damas, le point de la tapisserie, 
le grain de la toile. Ce n'est point à dire que la scelion fraiienîse 
soit sans attrait : !i‘ papier en camaïeu de M. JonaiHiy, qui mon- 
Ire des roses trémières tlélaebanl à espaces rcgnlîcrs, sur uii fond 
uni, Icui’s siîlioiictLcsélancées, est inspiré directemenl, flanelle^ 
ment de la liai lire ; rinteiitîon csl la luéjue do laisser nue 
la parlic snpéncure do la lenltire dans ini second modèle 
(Al* Pelïljean), où des échassiers se perdent an milieu de liaules 
herlies; et la disposilion paraîtra raEioiinollo, en ce sens qirelle 
nienble les souiïassenienis laissés d'ordïnaîre libres aux it^gaids, 
et qii’oJJe ollVe aux tableaux, aux oîijels suspendus dans i'iuter- 
valledola mî-Iiauleurauplafond,! entour toujoursenviabted’une 
surface iienJre*,, hes ressources de rîmpression, un tnaîlre ilc 
reslainpc roiitempornine les a délei iniuécs, et des alïlclies expo¬ 
sées |Kir la maison Cliaîx, il était loisible d'apprendre par ijneîs 
moyens nos faiseurs de leu lares pourraient reconquénr leur 
jvrcslîge d anlan, ei quelle évolution saurait détcruiiner J'adiui’ 
rable artisle qui a créé de toutes j>ièces une industrie el afll- 
ché sur les mars de Paris la franebise, la dioiEure de l’es|)riî 
fran<^aisî 

Arraclier la inie à la monolonie grise et morne des édifices 
alignés au cordeau ; y jeter le feu d'artifice des couleurs, !e 













M* JiLta CiiÉRËT. — Affiché iitmtréc. 
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rayoïmeinont <le Ja joie; convcrlîr les murcaîlîes, Jes soiibasse* 
iiiculs en surfaces déconblés et, de ce musée en plein vpiil, lïrer 
la rév'élaliôu ilti caractero d'ime race cl eu uiéiiie lemps ré<liica- 
tion iucoiiscienlc ilu goût public, c’est cela la tï'icho de Jules 
Cliére!* Dti caprice de sou génie oui surgi, sous prélexlo d'an¬ 
nonces j mille évoca!ions clin riîicressesel rîeoscs. L'affiche s'est vue 
élevée par lui au rang de rcsiampo; iiidilTéroule ou triste, rniim- 
lavaut, elle a élé coulraiiilc de demander i\ la pnlcltc du peiiilre 
sou élémenl de sédiictiou, sa chance do succès, de peisiinsioii. 
Ainsi Chéret s'est joué, vingt ans et plus, des (hèmos ardus fjue 
proposait à sou ühislralioii la fièvre de piihlicilé; et de cette lièvre 
croissante il a profité pour s'emparer de la grande ville, lui impo¬ 
ser Ja faulaisîe d’iuie parure sans cesse renouvelée, poui’ devenir, 
en soiumOj runiijue décorateur du Paris de main tenant. 

Ijideliers de lasigiiificalioii morale des afticliesde M,Cliéret, de 
leur Irès fin sens psycliique et, a ne regarder que la notalinn, son 
art,ircsscnecfrançaise,dé<|uii]tesseiice parisienne, est (oui prfine- 
saulier. Cesl Je libre jnl d'une vei've généreuse, étincelante, 
lieureusc de sc dépenser jiarce qu elle est assurée de ne se lasser 
et de ne sc répéter jainaîs. î>cs itivoulions iraiiscrilos dans le 
luonieiit inéiuc où l'esprit les conçoit, animées de la elialenr de 
l'éuioliou créaliice et de la fougue de J'inspiratîon, gardent en 
définitive rinqiirévii do rinslarilané. Mais le remarquable esl que 
tant d'ouvrages, improvisés avec une spontanéité liabifitclle aux 
seuls artistes du Xippon, témoignent d'un respect absolu des 
nécessités de la coiiveiiaiicc et de la destination. Tout s'y trouve 
établi en vue du rûle que l'affiche doit tenir, de la place qu elle 
est appelée A occuper. Le sujet d'un symbolisme simple, clair, sc 
laisse saisir de loin au premier regard; la légende, sans dimi¬ 
nuer ni outrer son iniporlance, remplit, comme il sied, son orüce 
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îiKlicalîfj tanhyijeléc dans les vî<[es, îaiilût donnée coniuie cadre 
à Ja cûiii[)ûsi[ioii, il’aulres fois, mais plus larenicnl, styiiehevO- 
traiit avec elle. l>essiii et leltrc sacconleül h sc faire imittielle- 
mcntiTdoIr au profit de HiomogiMuMté de l'etiseinble k laquelle 

•r 

concourt eiKore la couleur doul Tdclat va saltéhuaui selon 
l’éloiyjiienicnl des plans. Au r^suiiié, mil eflet ne fut mieux 




MU. CitaiSTorUE* — iHatetm en ürgeul décaté de ptatiles naturcHes. 


atteinl, nulle IcnUiie ne décela mie plus rare cl plus iiislinelive 
(mfeiile île la décoration, .Vussi retoiiueiuêiit vient que jamais 
carton de lapLsserie, plafond de salle de lliéAtreidc roiiCHU l ou de 
bal liraient été demandés aux pinceaux de M, Oliércl; on firesscnt 
combien heureuscmenl la fanlaisic de Tailislo se serait jouée sur 
de grands espaces. On cherclie à la création ininginaîre des équi¬ 
valents dans le [ïassé et, plutôt encore queTiepolo, c'est Ooya qui 
s'offre en parallÈlej et dans lii pensée noue l'iniage des gaies et 
lumineuses fresques de San Antonio de la Plorida. 





















L’(Tnlure na ]>fis v\r pour va nier l'iiabiletiMlos fon^ 

(ieiirs^ rexncliliuïù <le leurs réthiclioiis düiivraies sUUiuuros, 
aiijourd'liaî répaïuhies îï foisuji daii^ nos salons, le fini de Jours 
cuivres, de leurs Iji-on^ies de lutnibli^s ou d’a|>pîu leiueids. Ccpeu- 



M. t^üATK.VÜ. 

éiüin ciseU. 


daul, prenons soin <lc Je noter, la lumière Ldoclrique li a pas 
cîieorc rencouirélc mode de présentation spéciale qu'elle exige 
iinpéiicusciuent et^ à u'envisager que le façonnage du uiéUd^ il 
iinporlerai! de louer sui tout MM. Gonon, Biiigen, Liard, d'avoir 
retrouvé dans son absolue perfection le procédé « de la cire per- 
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tlue M, puis }[, Riiigeltrétm l'auteur de cette tU^comerte d'ui) iiitO- 
rtd iiKnleiilt' : la foule dirccle sur matière molle. Mais la desliiièe 
des novateurs est laite du dédain de leurs conleiiiporniiiSj et ils 
puisent, seniUle-l-îl^ dans risoleiiieul^ le couraj^e de leur labeur 
obslîué. lîraleau met son houneiirà travailler rétaiii avec un 
aniour sans bornes; >1. Cn;^in et Marins Michel inosaïqueiU 
de diaprures le cuir, le leliausseiit de boii(|uets, de denlcltes aux 
pelils fers, tandis que M. Gnicl le cistdc en relief du burin le plus 
souple; réveiilaii r^c^oii de AL ÉvetlOj de M. llodien des montures 
ignorées; MALGanvîu, Vechle, bufresne de Sainl-Léon* donnent 
scs letlres de grande nakiralisallon i\ cet arl de la clainnsquino 
qui paraîssiiil la propriété d'un pays, l’Espagne» et d'une de scs 
[dus chères gloires de mainlcnanL M. Zuloaga. Tons trois d'ail¬ 
leurs modèlent, et nous ne nous lasserons pas de |irotester conirc 
un préjugé propre i'i étaJdir enire les manifeslalions tin beau des 
catégories arbitraires, qui séparent l'art de ses applicalions, 
<lispei‘seiil en laiit d’endroils refloil estliélique, comme j)oiir em-. 
pécliei- d'en suivre la tiace» d'en mesurer îa portée. Kii fpioi les 
ligures e.xposées par MM. Palize, Gbrislophe, lïüuclieron» Vever 
diiïéiaient-elles des sculptures réunies dans le palais des beaux- 
Arls?Xo sont-elles pas signées des munies noms t Mercié» Rarrias, 
Dclaplanche, Cordonnier, Mollée» Falguière» Jacquemart? En telle 
occurrence la Inillo fait-elle rien ii Talfaire? Prcnd-oii conseil de 
la qualité du mêlai, de la coinbliiaîsou ou du prix des malîùres : 
ivoire, or, émail ou argent? Mais îSiimut, Clésiiiger» Cordier, 
Moreau, iTont im ciuFautre but que d’user pareillcmenldcs res¬ 
sources de la polychromie, de l’exemple de la statuaire clnysé" 
lépbanlîne, et jamais le vague caraclère d’uliljLé des cofiVcls de 
M. nioinède, de M. Dufresue de Saint-Léon, du bouclier des 
frères Fannières, du vase de AL Froinent-Menricc, nu saura les 
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eutraïiicr k diîchoir de leur rang île chefs-d'œuvre. Qu'on se sou¬ 
vienne cufjii qu'au leniiis jadis Torfèvre avaîl le [ms dans les 
ct^rémonies pnldiqucs sur les autres coips de inétiem qu'arclii- 
lectes, SCnlpleurs, dîmajlleiiiis, lapidaires, Yerrici^s, lui obdis- 
saienî, el que, à î'dgard de celle subordlnalion, ii ii’csl pas cer- 
laîn qrie les choses ne soienl pas demeurées en i'élal. 

I/auleJ, d'une belle allure gotliitjue, que l'église Sainl-Otien 

<îû lîouen roceTia des ateliers de 
AL Poussielgue, a été exécuté 
traprês les bas-reliefs de M* Charles 
(iaulier, les dessins de 8auva- 
geol, le savant reslaurateur de lant 
de nos iiioiinuients bisloriques; et 
la pièce ossenlîolle d'orfèvrerie relU 
gieuse, rinoiibliaI>le reliquaire de 
saîuf Louis par Al. Calliat, ne par- 
licipc pas moins de rarcliiteehue 
que de la sculpture. Eu lui lonl est 
pour atlraire :1a facture,les dimen¬ 
sions ei rînventiou vraîmeiU toiichanle de ces deux anges aux 



Vlver* 

Cafetière e» argent repoussé. 


ailes déployées qui, un genou en tciTC, soulienneiU fièrement 
nue mignonne réduction de la ^aintc-ChapcIlc édifiée par le 
joi pieux. Il ferait beau étudier, objet par objet, dans leurs 
détails longuement cherchés, les aulies travuLix de rorfuvre 
lyonnais et établir commcnl Al. Callial souhaite mclti^e les plus 
modernes pariii’es an service du culte divin... De semblables ton- 
lalives ne vous Irouvenl jamais plus sensible que loi'sque J’alleii- 
Uon se fatigue au speclaclc des redites de l^orfèvrerie civile, où 
le Louis XV domine en maîlrc. Je ivignore pas que riiilelJigeiice 


de Tépoqiu' est mieux raisonnée, que lé clienl l’adopte volon- 












iIM. ÜAPST ET FAn/E. 

La ChAnson do Ia marque- 
rito» bt'acelet émail 
ctoisünné- 


(icrs parce qu’il 5 est accoulumO^ et même, 
au point de vue esthétique, que l'üntîula- 
lioii des formes donne auK silhouettes une 
aîuiiiatîon de beaucoup préférable Ja rigb 
dilé du slylc Empire, hier restauré par 
.M* ÛdioL Mais l’heure n'est-elle point son¬ 
née de reimneer à regarder toujours en 
arrière ? Bien en a pris à M. Vever de se 
révolter, d'onvrir les fenêtres sur la cam¬ 
pagne, (le repousser dans l'argent des mî- 
niosas et des roses fraîches cueillies? Que 
M. FaliKC SC Mte de réaliser i\ son tour le 
service naluraUsf& qu1l nous promet et 
dont il a narré la piquante avcidurc, Vous 
la voulez connaître? Et pourquoi non? 

w A répoque où s'ouvrait au ministère 
de ragriculture le concours pour les mo¬ 
dèles de prix, éci'it M. Falize dans la Ga- 
zelie des Beavx-Arts^ la maison Christophe 
emportait aiec les jolies compositions de 
floly, (le Couton, de Moreau, de GaiilherJn, 
de Falguière, de Jacquemart, de Dela- 
planclie, de iVallel, la plupart des com¬ 
mandes, et c’était justice. 

ft Ce dont je me souviens cl ce que je 
veux dire, c'est que j’avais appoj'té, moi 
aussi, un modèle de plat et un modèle de 
soupière^ qui demeurèrent perdus dans 
cette profusion de plâtres el que ne vil 
même pas le ministre. M. Bouilhct, qui 




















iresl pas Lnîjaistrü cl fjiii a le k mps {le niieitx voir, ni'en lil 
(‘oniplîruciU; il ajotila ineiiio que e'élait le inoreeau le plais nou¬ 
veau (fu'il eill vu dans lous les projels exposai, e( îl s’en sotivinl 
si Itien que, de Iidiiiio ainiJiê, il me viril Irouvcr lui débiü de 
J'KxpüsiUon, m avouant francheinonL qtfîl avai! besoin de iiiou 
jd(k> el me priant de hn prêter le seiilpleiir qui me ravait si bien 
traduite. Vous sommes asseîi liés, assez amis pour lions aider, et 
voilà commeiU j'ai donne à MM* Cbristojihc la collaîioralîon de 
Joiiidy et le bnri de céleii quî leur plaisait raid* 

« Uni, j'avais îma^rtiê de faire un servies où les herbes 
potagères auraient êlé les seuls éléments de décoration - j'avais 
commencé par le clioii et par le cèlerîj dont 3a eu le cannelée 
donne nue mouluration [ntloresqueel solide; j’iiuraiscotiliniiéeu 
empriniianl au pei^îl, à la carotte, à toutes les légumineuses, aux 
lèves, aux solanêes, à toute In jolie flore sî dédaignée qui s’épa¬ 
nouît a.u ]>otager, ses feuilles, ses tîgcs,s(^s racines, ses llenrs, ses 
fruits, et je rOvnis toute une argenterie nouvelîe quand llouilhel 
m'a tout pris. 

Mil liien, non, il ne m’a rien pris du tout. Je croyais qu'il 
nravail deviné; mais ni jui ni Joindy n’onl comj>i‘is ce que 
je voulais faire; iis m’ont gardé ma côte lie céleri^ îtg ni’onl 
cliîjîé quelques carottes, el ils oui ]>laqué cela sur une très 
jolie forme cûlelée empruntée aux recueils de dessins d'orfèvrerie 
Louis \ V de la lîibliotlièquc. Mais si vous croyez que j'aurais fait 
du Louis XV, moi,— non pas! —Quand je me déterminerai 
à être tout à fait orfèvre, j'en tends être un orfèvre d'aujourd'hui 
cl non pas un vieux du siècle i>nssé. J'ai fini moji plat, je le 
garde avec sa date; il seta cher, car il est beau; mais le jour 
où je trouverai un homme assez riche el assez inleUigcnt pour 
oser avoir une argenterie à lui, qu'îl vienne de Londres onde 









Dostoiî, lie Paris ou de Pélersbourg, il l’aura et je la signerai* » 



ftl’Vl* DAPiT ET FaLIÏE. 
ThéUre ronces $t iésards pn 


Le iiii lettré, i^’est-îl pas vrai ? qui se repose de son labeur 



i^[M. DAPj»t Fali 7 £. 

pn or ciseié et étnaii 


d'orfùTrc en ciselant avec laiU de charme et de bonliomîc d’ex- 
pression un conte d’une humeur et d’un tour si français I 

CeaucoLip est à espérer de MM. Vevei\ lioucheron, Boullhet- 

















Clirislophei Fromcnl >rourice, el tout do M.Falke. Je in'en n'^ouis 
car il dirige ses rcclierclics de ctjféssi diveî’s qm sou tiL^'oioiipe- 
meut dû la facullé cr^alncû balance les défaiilanees, les rémiiiîs- 
cenccs oillcurs trop nonibiTUses. On lui doit le vase sassanide, 
« celle gûiniue aussi exlraoidiiiaire que celle ilu trdsor do Saint- 
Marc et du îiius(5e du Louvre puis la rL‘sui'i'cctiüii de l'émail 
de basse-taille. El pour que se prouvent noire allcntion et noire 
iiHlépeiidance, je iircubnrdis proposer comme préférable au 
cadre d'argent grïs des Trois couronnements une moulure d'or niât, 
une noie riche en accord avec l'éclal inéiiio du fond el des cou- 
leurs du laJdeau eu émail. 


Maïs celle infjiiie querelle vidée^ quelle richesse (riinagiria- 
lion, quel opiniâtre souci de signîlicallou iiUellectnelle dans ses 


bracelets^ ses bijouv, sa reliure^ ol^ parloiit chez hii^ quelle fan¬ 
taisie sans cesse renouvelée et de haut goiYI I 

Nos joailliers n'onl jamais alïu iué aussi neilemenl leur inten- 
liüii de ne demander qu’à la flojx' leur fiispiratiou, cl leurs 
tendances son! aussi celles <les uioiileui's de perles, de pieiies 
et de diamants du iiQiivcau monde. 

Il s\ui faub en elle!, que rAmérique soil tpianlité né¬ 
gligeable en ces matières. Au pays des dollars est née 
une orfèvrerie dont nous prisons sans reslricliou la saveur 
élrange. En décompose?.-vous les élémeiïts? Ils viennent de 
rindCi du Japon^ de la Perse; mais, à celte fusion dés styles do 
rOrieiîtï la natiiro a présidé. 

Les formes prennent une giavité quasi iiii]ïosaiUc; les 
altéiatiOLis du mêlai pnr la martelage ou les oxydes, ie 
repoussage, les relief : un semis d'orchidées, des cscargols 
promenajil leur coquille à Iravers les lianes moussues, con¬ 
stituent un décor imprévu, riant, au gré de M. Gorham. Mais 
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hi sMuclion n’e&t jcamoîs si forte que lorsque ^1. Tiflfany fait 
jouer sur Targent patine, dépoli, rouille^ îa clihprmc d’émaux 
opaques, voiles cio nuances et délicals à miracle. 



>L CoRH^^n. 

Cdfeiièrc ap’û'Cftt repOH«s<f. 
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L’induonce graiidissnnteclc l’oxlrôme 
Oi'îcnt a provoqué lu recherché des cou- 
Tcrtes çlimoiscs, quî j>rcjinenl, sous 
rciclion dïiii féii violent, deü colorations 
riches, marbrées ou lieui lées ainsi que 
des ondulations de nauimes- Apres des 
încerîitiides, ch's déséspérances, des 
arrêts, on fêle aujonrd'luii l'alioulissé- 
ment des essais înaugui és par Salvétat, 


M, Chaplet* ^ , 

michcé„por^lamefiü,nbé,. “'“'t ilisuticiif .Ic la settioii de 

céraniicpie était ta rencontre fréquente 
de spécimens de porcelaines fîambé^&. Elles ont fourni à notre 
ma II U fuel ure ualionalo rocension de phis d'une glorieuse aven¬ 
ture, et les types de ce genre qui portent l'estampille de fièvres, 
bien vaHés de profil, se font aimer par l'éclat et la gamme étendue 
des émaux. Mais louliinprès voici, pour procurer aux amalenrs de 
fîambh leurs plus Irouldantes émotions et d’exquises surprises, 
la vitrine od \L Chaplet triomphe siins conteste, i/œîl esl fasciné 
par ces métamoiplioscs de la porcelaine en nialiére ])récieuse, 
par la disseiiibiaiicc des elTets, dns à dos cûinbinaîsonsdo cuisson, 
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à des cournnts d^oxygène n faisant passer lo rûiigc de cuivre par 
le violet, par le bleu, le vert, le lilas, en des nuances cbaloyanfes, 
voltigeanEos Les Ions Vcarieirlde l’extrèiue juiissaiicc (\ la [dus 
apaisée dôiieear : ici le brun rougc^ le pourpre lîc devin, le violet 
aubergine, vibrent înlenses,puis sedégnidoiit jusqu’il montrer le 
bJane lïiéiiiedc îa piiîc; là des fumées irisées enveloppent la coii' 
verte [emli ement comme d'n ne poussière d'opale ou d'uu brouil¬ 
lard ver Kl e^grisé, et les coulures de rémail, glissant sur les parois 
des vases, sVpandenl et s'ari éteni à la base, congelées en goutte¬ 
lettes ou pareilles aux <lènteliu‘es de la bave d’écume,.. 

Par I ïonbeiir, nous comptons en France pkisîeui’S tenipéra- 
Tucnls décidés à ne se point abdiquer on dépil des vogues el des 
traverses : depuis 1878,. M. Dammouze u’a pas démérité le titre 
de virtuose des grands feux de fours » que lui avait décerné 
Dubouché, et j'approuve sou parti de so restreindre à une série 
d^éiiiaux blonds ougHs, très fins et à lui bien particuliers; cbez 
> 1 , Haviland, M. Bracquemoud exerce toujours su bieufaisaute 
autorité, coiuuie il appert de maint seriice agrémenté de Heurs 
des champs, tandis qu'en un autre service parfait de fabrication 
Ot, Fillîvuyl) SC jonc la fantaisie invenUve do M. Habert l>ys. 

Parmi tes premiers, M, îlaviland s’était pris de passion pour 
le grés et l’avait voulu restaurer. Aujourd’hui, M. Delalierche 
senil)lc en avoir fait sa chose ; il lo traite à sa guise, en maître, 
taiitùl le laisse brut, tantôt lo parc d'une couverte miageusé, ou 
bien encore le « flambe h, 8 ‘il s'avise de lo rebansser d'unc oriic- 
nienlalion, elle aura, de même que la forme, l'ampleur exigée 
par la matière, et de ce respect spontané de M. Delalierche pour 
les régies de convenance viendra que chacune de ses cn^’alions 



rapjuvreiice du grés que revêtent par endroits les faïences de 
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M* Gallii^ afin d’opposer les lïinlilés cnJmes du grain au ]>nJ]ain 
des glarlires. M. ftiiiile Galle ai>porle ici son origiïifilikï native, 
scs mi^lliodes (kk'oralives^ son ardeur h sViiqurVir de moyens 
(rexpression iniisiti‘s^ il ne rougit pas plus d'afficher les traces 
de Toiilil t(ue d'user des anciens lours du métier et d'eu inventer 
plüsü'nn iimiveau, Toutefois» qu'on nolc^ comme marquant sa 
production céramique, ta mise en valeur constante de rémaîl 
slannifére, In siiperposîtioii d'émaux d'opacüés inégales, le rap- 
proclienient de Ions soi ires et dîscrvdSt parfois le contraste du 
raffiné avec le brûlai, puis l^'îpp]^calion de la gravure k îa terre 
molle ou sèche* Ses services, ses bols ont une atlirnnco naïve et 
profonde qui dépasse celle dos fabriques de Rookwood, de 
Voodville, des poteries populaires de Serbie, de Porliignl, et 
les porcelaines danoises seront seules ïi vous conquérir aussi 
îiivincîbîemnnl. (VesI que, fi Copenhague et il Xancy, la nature 
environnante est l‘înspir(Urice el le guide; c’est que M. krog et 
\i. Gallé développent, suivant leur bu mou r el leur climat, les 
libres ]>iiudpes des Japonais; que, de cüté et d'autre, Tari 
exclusivement local, national, est le ]>roduIt du sol el de In race. 
Et quel éionucinent si vous coin pareil llmpoiiancc des résultats 
obtenus il Copenhague à ta simplicité des procédés employés! 
Cûinine couleurs : fin bleu, du bhne avec de rares reluiiils de 
rouge, de rose ou do gris; coinnie sujets : des mariiieSj des 
paysages, la cèle danoise battue par la vague, la silhouette fan- 
lasliquc, vaguomeiU estompée dans la brunie, des chftleaiix ans 
tourelles i>oiutiles et, d'onlinaiie, des fleurs, des oiscaus, des 
poissons, des insectes, vivant de leur vie pleine et observés avec 
tant de sincérité et de pénétration qu’on ne se défend pas, qu'on 
se livre tout entier k Ta tirait d'une douce et chaleureuse 
sympathie. 
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Tiintlis que la manufacture royale de Güpenlmguc riîussit à 
tenir en échec la porcelaine française, dans rindusfrie verrière, 
la suprématie nous est, en rcvanclic, désormais acquise’ et la 
joie est grande au niomcnloû Venise réédite^ sans éclat et sans 
variante, ses modèles des vieux siècles, où les étalages de Bohême 
ne préseiiicnl que des répétilions lourdes lîe formes, grossières 
de Ion, de pouvoir s’enorgueillir d'artisles îiulîvîdiiels, égalanl en 
mérite les fîerovîem, les lîirsclivogeL Dès le premier examen, la 
vitrine de Roiisseau-Léveillé dénonce lamour de rartisan 
pour la matière mise en travaih II la souhaite opulente i\ la vue, 
rapahle (réveiller des sensalions mulliplcs; entre ses mains, 
elle va atteindre à l’épaisseur du strass, se parer de réclal des 
gemmes, cmpriinlcr aux céramiques cl aux bronzes du Jajjon la 
turgescence de leurs plus massifs cl plus majestueux profils. 
Comme tout se tient, aucune oniemeutalion ne vaudra, il l'avis 
de M. Rousseau, celle que le cristal peut ohVir spontanémenl, 

soit quil se jaspe sous ractioii localisée des oxydes, soit qu’une 

* 

projeelion dV^au froide outre deux feux lui tresse un réseau 
d\di II ce la nies craque! U res. Son burin alTeclionne, pour les coupes 
de jade ou d améthyste, les saillies inallondties, les dépressions et 
ies'rcliefe vigoureux, pour ses services inspirés tout ensemble de 
Venise et de la Bohème, les volutes fermement ('écrites, pour ses 
liants cornets les dessins simples et larges, celui d'une plume de 
paon, par (Exemple. Mais il n'ambitioiuie rien tant que de garder 
au verre sa propriété essentielle et dans ses œuvres les plus lon¬ 
guement mOiies, — celles où deux couches vilrcuscs ont élo 
superposées, l'une réfraclaiic au jour, l'autre transiiicidc, — 
c'est la limpidité de la matière que laisse triomphalement appa- 
ratlrc révidcmenl de la couverte. Par la il mérite d'étre cité à 
ceux de ses confrères qui, frappés du profit tiré par les artistes 
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(lu Nippon ùes accidents de nature, ont mis à la mode ces vases 

hi^^arres et s\ibiiscnt k les surcharger (Vt^paîs motifs tror, comme 

si la matu'u’c ne suffisait pas à sa décoralioii. Kt rerreur est plus 

* 

grave encore quand riiuluslriel, oublieux de ressciice môme de 
■ 

la substance, exige du Tcrrc le rdlc du marbre ou convoite pour 
lui tes dégLiiSf?meiits du laqué, de la porcelaine ou du bronae. 
Mais l'artiste, qui doit h la plus fragile des nialiùres une 
consécration et un renom établis pour toujours* est le mémo 


Émile Gallé dont la maîtrise atteint dans Je travail du cristal son 
degré suprême de puissance et d'individualité, L’akbîinie de ce 
tt iapklaire fausseticr » métainorpbose en pierres dures la 
subslancc vitreuse, lisait fa(;ûniier à sou gré des sardoïnes, des 

onyx, simuler les fêlures des quarts, l'am)>rc cendrée* le tache- 

0 

tage do l’écaille; puis renvie raiguillaiiue d'emprisonner dans le 
cristal le fuyant^ riusnisissable : la vapeur des nuages, le suinlc- 
mont des buées* Técho assourdi des reflets* les fumées ondoyantes* 

4 - 

les clartés lunaires... ï^i science l'a pourvu d'uiio palette aux 
teintes atténuées el rares: Ycrl d'eau domianîe* Idauc crémeus de 


chair nacrée* jaune éteint, rose tendre, gris duvcteu.x, bleu paon; 
maïs si caressante soit la lolïo colorée, si éclatant le crisla!, la 
monoehromio peut Irouver k déplaire, et voici, pour la rompre, 


des veinures* des stries, des inadriircs adroitement distribuées, 
encore qu'elles gardent le cbanne saisissant, le savoureux de 
kiiuprévu. L'ilistant venu d^assigtlLr une nguiation à la pâte, 
point irembni'tas, point do consii]talion iiâtive d'images ou de 
manuels. A quoi servirait â >L GaJlé de se torluj‘cr 1‘esprît quand 
au tour de lui s’éleiidenL lescliamps? il y erre, tûiitrim|>iüssiüiiue* 
le sédtiil : J'aieliilecluro des braiicliages, i^élancemcnl des tiges* 
lu contour des feuillages, el des souvenirs, des observa lions recueil¬ 
lis, jaillit au retour rinspiration de ces silhouettes de Heurs, de 
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jïlanles, de coquilles, les plus logiques qui soient et parlant les 
plus belles* 

Considérez que tant d'originalilé s^iceompa^nc d'un respect 
constant des lois trapproprialioi], que la foniie ne cesse jamais 
de demeurer en rapport avec la convenance, et que de la forme, 



M, Kil|I.î5 ÜALL>U 

ra5C df fünuÈ Ilûtak diie v. ïiorlc-ro&e n 


toiijûiu's, on peu s'en faut, émane le décor* Il est tour à tour 
fourni par la matière, pai" réniaillerie, la gravure, — isolées ou as¬ 
sociées, — enfin par remploi simullané do ces moyens diirérenls 
à rextréme. Cependant, au cours de lanl d’aveïilures, le principe 
décoratif demeure immuable- Siii- ces urnes rose de 

Chine, si exquises dans leur préciosité, se voient uniment des 
lirancbcâ toiiibaiites de fnebsiasou de bégonias, dont les feuilles 
gravéesiitîlisenf, en lesiueltant ^ nu, des verts frais et piquants. 
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D'une conque marine M. Galli^ fait un tîrrtgeoir que 2e lourd et 
IVuiiail égayeront fl’aulres conques semblables k ('oUe-ln même 
qui a piété son type à rol>jer. Qaelquc fleur a été peinte sur la 
panse trane jardinière ; 2a bonlure ou les frises seront^ déduites 
de l’iniloresceTicc des graines^ du ]>istil, des étamines ornenia- 



M. 

Cornet (itf tvrre 
ffrauwrff et Wardt* 


uisés^ et toujours îa décoration rationnelle atteindra dans son 
ensemble l'absolue unité. 

Si la figure huinaino n’a enridii que par esceplioii (Vautres 

cnstaiï.v, il est un moyen d’espressioii morale, d'ejiibellisscinent 

îiilelleclucl très oublié, quoique très fram^aîs, auquel M. Gallé 

aime à faire appel et qiVil a roinison honneur pour noire plai- 

% 

sir: je veux parler de ces inscriptions, ces sentences brodées au.^ 
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lèvres de ses vases et aiiloui* de la signature du maîti’e verrier* 
Rien appropriées elles aussi, et de signirièalion proronde malgré 
leur allure naïve, eJles sont le commentaire de ïa conception de 
lartisle, J explication parlante rie saTOloulé, de sa pensée du 



i>n fllITUR GKLLlk. 

Hole fh füçon onÿJî, rtuugé vcfdàtvù et griHj libeUitfm sc miranL 

d quatre coucha cisêtées de tuancha de Us rases^ ftOi'rj et bruns* 


molueiit, la conlideiicc de l'elîori, du rude loiirmenl du créateur. 
Souci déplaire^ soupire un balracjcn sculplé dans le jaspe et le 
jayet, et préoccupé do disU airc dausson vol nue libellule légère ; 
Espérance luit à travers mes maux, mnnnurc un cristal voilé* Une 
coupe aux teintes mordorées, lioublantes, porte eu exergue: 
JerèûoUe en secret des fleurs mystérieuses. Ailleurs se détacbeiif, en 
une écrilnrc ciselée à caprices, des distiques, des quatrains piUo- 
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lesquomenl choisi; car pour <ilre daiu^ la conchyliologie, 
la iLiiiiéraJogiCi la paléotilologic^ la iiolaaîqiic^ ^1. (lallé iiVii 
connuil pas moins k ratlniiralioii nos lyriques, les anciens: 
Villon et la J^Iéiade, coinrue ceux de main te: liant : Théophile 
(laulier, haudelairei llollîiialj cl la prédilection de ses iecliires* 
délemiiie asscîi cxaclcinent la parficularilü de son génie, qui 
iinil la giAc(^ Jiaïve et pénétrante des quatlroceniistes aux 
inorlndesses Inquiètes do l’heure présente. 

Un seul cerveau, une seule hiîaginatioji a coinni des ouvrages 
si diverseiuent touchants, el déjà out été signalées des faïences, 
des ébéiiisLcries non moms pci'sontielles el paieillement issues 
du inéine cerveau, do hi même imagination. C'est donc nn véri^ 
table enseignement des arts appliqués que M. dallé a fondé el 
qu’il dirige à i\ancy, et je ne sais nulle école en aucun pays qui 
neilüîve pas envier un tel maître, tan pourlant, inconscient de 
tant de gloire et rivé sans répit au labeur, coiiEintie loin du 
luumlle, dans rapaisemeiit de sa province, sa tâche de novateur, 
sa [lieuse interrogniion de la nature, et l'existence coule sans 
qidil ail souci de rien, sauf de suivre et d’incarner sa radieuse 
vision de poète et d'artiste, au jour le jour, doucement... 

A évo(|ucr cûs souvcnîi's d*antan, j ai abusé, Vlcssieuî's, de 
ratlenlion que vous m'avez prêtée avec une biCMiveillance dont 
je mesure d'autant plus le pris, que je ne me dissimule ni J'arU 
dité ni les lacunes de celle succincle revue d'eiisemlde. Aotre. 
ambilîon et notre excuse aiiroul élé d'élalilir radmiraiikî vitalité 
de notre génie nalkuiai, de prévoir sa cliance de dévcloppoinenl 
sous la condition e.\pressû rie refforl qui Tohligei aàse renouveler, 
à produire ce qu'on est en droit d'a!tendre de sou inépuisable 
originalité. Avec Uart français, qui ne dît jamais son dernier 
mot, a constaté M. Goiirtajod, avec ccl art doni les transforma- 
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tions ilîimilées, revenir n'est pas fermé, cl nous avons tou¬ 
jours le devoir il’cspurer des émotions inédites, n Kt un pliilosoplie 
iinl>u du principe supérieur du Ijeau, de in mission écononuque 
lU sociale des arts dans notre pnys^ }l. Aynard, s’est trouvé 
vei’s le même temps pour avertir « qu’en ]>uîsîXùt nu réservoir iii- 
sondaldo de la nature organique et inorganique, nos industries 
troineront des trésors ignorés de formes et de eouleurs ^ï. A 
l'teuvrc donc, arcliîtceles, peintres, sculpteui's, décornieurs, tous 


si vivement inlémssésà prouver cette unité, cette égalité <le&arls 
dont la parole éloqunnlc de \L Eugène Guillaume affirmait liier, 
ici même, le principe, aux applaudissements de tous! A rœuvre 
et qu’il TOUS souvienne, durant votre labeur, — non pas comme 
iruno menace, niais comme de rindication du pire danger, 
que toujours il vous souvienne de ce mol prophétique de Uiclielct 
i|ui pose à l art français ralternalive de celte inéluclable deS’ 
lînéo : f( Inventer ou périr 
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